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Cet ouvrage s’inscrit dans la lignée de la réflexion entreprise dès les 
années 1970 par deux chercheurs en linguistique de l’acquisition, 
Laurence Lentin et Frédéric François, qui ont posé les bases épistémo-
logiques, théoriques et méthodologiques de l’analyse des interactions 
entre adulte et enfant pour l’acquisition du langage oral et écrit.

Si cet ouvrage est le fruit de nos propres expériences de terrain, de 
recherche-actions et de formations, plusieurs situations et exemples 
sont tirés d’expériences réalisées avec d’autres praticiens et cher-
cheurs de l’Association de formation et de recherche sur le langage 
(AsFoReL). Nous remercions donc tout particulièrement ici : Tiphanie 
Bertin, Antoine Bosseau, Natacha Espinosa, Mireille Guillou, Magali 
Husianycia et Martine Vertalier.
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Introduction

Si l’idée est encore largement répandue que les choses sérieuses com-
mencent lorsque l’enfant apprend à lire et à écrire, depuis plusieurs 
décennies, le langage oral fait l’objet d’une attention particulière, très 
marquée socialement, de tous les acteurs de l’action éducative et des 
politiques1. Sa maîtrise étant considérée comme un vecteur de réus-
site scolaire et d’intégration sociale, le langage constitue un facteur 
potentiel d’inégalités sociales, et suscite de nombreux débats, posi-
tionnements éthiques et politiques, et représentations diverses. Dès 
lors, aborder la question du langage dans l’action éducative implique 
de prendre en compte plusieurs dimensions : non seulement l’impact 
réel du langage sur le développement de l’enfant et les conséquences 
pour les apprentissages scolaires, et en particulier pour l’accès à l’écrit, 
mais également les implications pour la formation des professionnels 
de l’enfance.

Le langage : un vecteur de réussite scolaire  
et sociale
Depuis le travail de Bourdieu et Passeron (1970) sur la reproduction 

sociale, cristallisée au sein de l’institution scolaire, les recherches en 
sociologie de l’éducation ont montré comment s’opéraient certaines 
facettes de cette reproduction des comportements éducatifs et les iné-
galités qui en découlent au sein de l’école, ou qui sont générées par le 
système scolaire lui-même. Et comme en atteste le récent rapport d’ins-
pection « Grande pauvreté et réussite scolaire » (Delahaye, 2015), les 
populations les plus démunies sont particulièrement touchées par ces 
inégalités dans l’accès aux savoirs scolaires. Si la très grande variabilité 
des pratiques éducatives parentales, et le manque d’observations fines 
en la matière (Le Pape et Van Zanten, 2009), peuvent rendre difficile 

1. Voir, par exemple, le rapport de V. Bouysse, P. Claus et C. Szymankiewicz sur l’école 
maternelle au ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et de la Vie associative 
(2011) et le rapport au Premier ministre du Conseil national de la formation profession-
nelle tout au Long de la vie : « Prévention et lutte contre l’illettrisme » (2013).
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toute généralisation, les différentes enquêtes montrent globalement des 
comportements similaires d’une génération à l’autre dans un même 
milieu social. Et s’il existe bien une diversité des pratiques éducatives, 
elles seraient systématiquement plus variées dans les milieux favorisés, 
d’autant que les stratégies des classes moyennes et supérieures sont 
plus directement en adéquation avec les attentes de l’école que celles 
des classes populaires. Les milieux populaires sont plus sensibles aux 
variations de l’environnement pédagogique, c’est-à-dire que l’école 
est vue comme le vecteur des performances scolaires, alors que dans 
les milieux favorisés, ce serait plutôt la famille (Duru-Bellat et Van 
Zanten, 2009). Ainsi, l’accompagnement parental en soi n’aurait pas 
d’effets sur les performances scolaires, ce sont les représentations et les 
aspirations que les familles ont de l’école qui jouent un rôle premier, en 
particulier pour ce qui concerne la conformité de l’enfant aux normes 
sociales et son autonomie dans les apprentissages (Tazouti, Flieller et 
Vrignaud, 2005).

Dans ce contexte général, le langage oral est au centre des préoccupa-
tions puisque des dysfonctionnements à ce niveau ont notamment des 
répercussions sur l’apprentissage de la lecture-écriture. Dès l’entrée à 
l’école maternelle, des écarts dans le développement cognitif et langa-
gier sont attestés en fonction du milieu social et culturel dans lequel 
évolue l’enfant – il existe une grande variété d’usages de la langue, en 
fonction de l’origine sociale, géographique, du sexe, de l’âge, etc. – et 
persistent dans la suite de la scolarité : « il suffit en effet que tout ne 
soit pas inscrit dans la nature et que le processus d’acquisition ne se 
réduise pas à une simple maturation pour que se trouvent données des 
différences linguistiques capables de fonctionner comme des signes de 
distinction sociale » (Bourdieu, 1982, p. 42).

Les enjeux se situent bien en amont de l’apprentissage de l’écrit, comme 
en témoignent les objectifs des programmes successifs de l’Éducation 
nationale pour l’école maternelle qui font de la maîtrise de la langue1 
le socle des apprentissages ultérieurs. Ainsi, les textes officiels de 2015 
pour le cycle 1 accordent une mention spécifique à « la stimulation et à 
la structuration du langage » : la pédagogie du langage doit aider l’élève 

1. Le glissement sémantique de « langage » à « langue » qui s’est opéré notamment dans 
les programmes de 2008 n’est pas anodin d’un point de vue épistémologique. En ef-
fet, si le terme de langage intègre la dimension sociale et psychologique de sa mise en 
œuvre, celui de langue réduit à considérer strictement l’aspect linguistique : « code limité, 
décontextualisé, désocialisé, aseptisé, déshumanisé, mathématisé, dissocié du reste des 
ressources linguistiques, atomisé en éléments et règles grammaticaux supposés consti-
tutifs de ce code, une langue devient maîtrisable, comme l’est un ensemble de tables 
de multiplication, d’équations et d’organisations géométriques » (Blanchet, 2016, p. 64).


